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La guerre maritime 

Quand c'étaient les 
Anglais qui préparaient 

un débarquement 

E ET 

f rie allemande, dont les canons tirnient ies pré?arntifs, trèg minutieux, qni fn­
nvec une grande p. "c· ,:on sur lout na- rent menés, penda.1t plusieurs mois, ave.: 
vire entrant dans 1 .. p..Jrt à'O~tende, fit le conco\JrS des for.'.!e~ aérienne, et sgus­
abandonner <.'e pro1 '. L'amiral Bacon marine i de l'entrainement de~ éqoip:1-
so:1gea alors à d•ul.iccr l'op~ra~ion vers ges etc. 
un point de ln côte à l'ouest d'Ostende. Un graad b.irrage de mi11es fut di!!po­
El il choisit les abord> deW ~~ ~· 1d. Des sé an large d'O~tende et de Zeebruirge 
navires ne pouvant ac':oster le rivage, po11r proté "r l'o?· ration contre- une a:­
qui descend ~l'l cet endroit en pente taque de flanc. ll COR';istnit en une loa· 
do•1ce et la cui ante expéritoce de Gal- gue série de fi'c s à minés où d'aillenrs 
1ip0Ii nyaol démontré combien coûteu~ le,- Allt.ma.1d:J pratiquèrent de nombreu· 

La question d'un ciébatquement ail"· est un debarquctn"nt pnr canot~, il fal- se1> brèches dè la première nuit et dont 
-Oland en Anglet rrt· df'meure à l'ordre lait chercher un moyen nouvean. L'ami- les abord:; .lcvinrent le théâtre de fré­
du iour et ce sont surtout les dirigeants rnl Bacon, q•1i dêcidément nvait pris à 1

1

qnents comb1tts Mire le~ navires alliés 
britanniques qui en pnrlent av('c une in· eoeur ce projet, le trouva. chnrS?és de sa garde et les 'raiders alle-
istance à certain~ égards surprenante. • Portant de l'idée d'app;mtcmenh Mo\i~Ls m3nds. 
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Des avions anglais ont 
bombardé Lunevilla 

la veille de Noel --
Un hôpital et un couvent détruits 

Berlin, 27. A. A.- Le D.N.B. com­
moaique : 

La nuit do 24 décembre, des avions 
britanniques bombardhent la ville de 
LuneYille. Un hôpital fut atteint et les 
cadavres de 20 Français furent retirés 
des décombres; un couvent fut détruit 
par un incendie. 

li non a paru intéressant de rappeler. ~ n•us dton~ cn<'ore M. Tho~t~ii - il aboutit 1 Finalement, après plusieurs mois d'ia­
~ ce propos, un prceedent qui offre qu•l~ 8 uce "oneeplion des pl;i, ori:i~ales, celle dt· t •,,.ose prépuatif , le projet fut nban· 
cques analogie avec l'opération doit i( grncds ponto~s, loc~s de 19~ m~tm .. ' 11:ge .. d· 1 ~onnè 811 l~Om"nt. précis où ~on exéc•- L'aide américaine 

'agit; le théâtn· de l'action est te mê.ne, 10, avec un tirant d eau de 3 mctrcs a 1 •Trlcre. hon •embla1t offrir le pl•1s d• garanties ' l'A 
:aeulement ln tentative est cançue en sens et jnsqn'à .(0 c.m. ii l'avant. Ces pontons, qui .Jo succè". Et eet nb:mdon n'ët:Jit pa§ a ngleterre :;.n• J 

-tontraire. Nous vou ens parler des pro- formaient de véritables nAVircs d 2.500 tonnt11 df1 à des CQn ·irlëration'I à' vrdre lechni· + - ... 
lets de déb rqu •ment anglais SUr la CÔte de dépl1m~ment, devaient être hrid solidemert QUC; rosis !jimplt>ment à Ull chang-~ment le poids Commencera à S'en faire 
~elge, pour ta reconquête des porls uti- entre le~ étr~ves de 2 m~nitors qui les pou_ssni~nt 1ler. pln."lS de l'tHat·tnaio: de :irm~e:. de sentir tard I'. t. h . 
l1sés comme bases aes sous-maris aile- perpond1cula1remcnt ao r1vngc. 11 devenait rc .a· terre. L ' e e proc ain 
œands, qni furrnt agités à pln~it·11rs re· tivcment. fucil~ de faire pnucr ain5i à haale me~, L'i t~rêt de co prëcédent réside d'n- ~ ~~~~s~ 27. A. A .. - De ~et_our de 

rises au coars de ln grande guerre du m•nitors a \erre. du personnel et du 111at··1b 1 dans l fait n· ''l rn t , \ . nx Et:its-Unis en m1ss1on, l'é-' . . 1 U . t f t t ·1 d 1' or.... e . .... i t nous per e en· <! \nom1sle britannique bien . 
Un coromeneemenl d exécution avait ne· 0 premier. poa on u cons rui 0"" ttevo1r, - qao1 u" sur une échelle év1· Walter déclara. conn\I sir 

ta lieu à la fin de 1914 mais il ' ·1lplus grand my5 tere et l!:l man{ICuvre, pa,r deuJ àemment très ri.duite - les difficolt• L' "d :. · • • n ava1 . . . !' b li d 1 T • . c "I - a1 e amer1ca1ne lors • li 
inas eu de suite On reprit 1.. pr · t 1 'monitors. cunyee a cm ouc ure 6 a omise 1 prntiques q•1e présente li!\ débarn~am nt: 1 d · ' qu e e se pro-.-. • • • • . OJe u ., 1 . . . . 1 ·1 e u1ra sera une avalanche m · Il 
terieurement. Il s'ag1ssa1t d'une enlre- non sans peine, on parvint n mettre a::i point es 'l.u~ un Httoral ennemi; et, ensuite. dnn" · d · · . . ' ais .e e ne 

• b . d t d t installations et à faire é;rolucr ces ensemblCJJ d • I f . · ,.1 dé · ,.1 VICD 'a pas 1mnied1atement. S1 nous 
:prise corn rnee rs roupes e erre et e ;ut aussi qn 1 nous montre qu 1 po11vons tenir 1·usq • "té d 1941 l 
de l'avialion. Tandis qu'u'le al!aqnc trois vastt'll coques. liées ~olre elles, â la vitesse i:i'~s~ pas d'obstacles matériels dont la Etat:.-Un1"s cuve ta en .i e. e • es 
f 1 

. • · d l L d• 11ix noeud• ; deux autru pmtons forent im· 1 · i L P n proau1re tout ce dont 
ranco·nng aise aurait éte éc enc:iée "Ur médiatcment mi• en chantier"· ter in1qaa mol erne ne puisc;e triompner. nous aurons beso· I . d 

te f.ront de .Flnn.dres,. trois. divisions a.n· G. PRIM! de la victoire f1"na1lne. avec a cerhtu e 
1 d b li sernit trop long de sui\·re ici tou 

1!' aises auraient ete e arquc;:es par siirprase .... - ---· --- M L t • . 
a Ostende de façon à prendre à revers I I' Il· t ay ~n. cs.tima que le poids de 
et si possib1e à envelopper le Hanc droit Les voeux de la populaf !la d" tanbuJ exprimas 1 e ?r a•d rica!n. commencera de se faire 
-des Allemands. s ah~ tar en et~ et atteindra son point 

E 
·d 1 au Congre· ~ du Parti· cntm. mant pendant l'hiver de l'année p•o-

v1 emment, a flotte ang!aise, 111ai- .,.. chaine. 

L'eau, le~ routes, les h,. ·1itaux ... 
tresse cie la mer, pouvait envisager le 
problème du transport et de la protection 
d'un corps d'expéditiotl autrement que .ne 
le feraient aujourd~ui les Allemànds. 
Mai il convient de considérer que lors 
de la précéd~nte guerre mondiale, le Ln second" réuni•ltl du Congrè' de' d'!"ttach~'ll"ll~ e vns le .rorti et a pro. 
.rapport entre tes force navales anglaises organisations du Vilayet du p 81 li .Répu: m1<1 de réq\ ,. c•l !:'. q~esllon .. 

t alJemandes présentait une nispropor- blicain du Peuole a comn'lencé h1~r a Le bud:,e ète in1s ensuite nux voix 
lion beauceup moins sensible qu'au jour- 14 h. 30. Le président du conseil d'ad· --et llpprouvé. 
d'hoi. D'autre part, la <[.!'rande flotte:> an- mini!llration de la filiale du Parti, M.Re!>at A la repns de l'nudience, lecture a 
..glaise .ne- se fat pas aventurée dn•1s les Mimaroglu, le Vali et ln Pré.,îdent de la Hé donn °è d11 rapport :de la commis~ion 
:zones dangereuses des abords de la côte Municip<llité, le Dr. Llûtfi Kirdar les 'Cl~!! voeux. La plupart des coi:nmunes 
helge où les liOUS·marins ennemis et les memiires de l'Assemblée municipale am~1 rlemnndent de l'eau. La popnlllhon des 
olllin~ emée~ à profusion par les deux que le personnel supér eur du vilayet et Hes exprime Id même voeu. 
parties offrn1eot tant d'embûcht>s. La la Municipalité a'isistaient à la. rénnion. A Beykoz, on souhaite la création 
flotte allemande, surtout les escadrilles 1 • • • , , • • il'un fnrdin pour e11fants el <l'1m hô;>ital, 

L'attitude de l'Egypte 
a l'égard de la guerre 

Elle maintiendra 
la non-belligérance 

New· York, 27. A. A. - Le corres­
poadant du •New·York Tîmese au Caire 
a~non?e q~e le parlement égyptien ua­
mina a huis clo9 le problème de l'atti­
tude de l'Egypte à l'êgarâ de la guerre. 

Les milieux bien informés prédisent 
que l'Egypte continuera sa politique de 
noa·belligérance. 

"tic destroyers faisaient d s ·d f •• Le President d 1 Conseil d aamrnistra- l'Mséèhsmehf des marai • On demande 
' r:u s re . d !'Ad .. t t' d E d fa quents dans cc pnrngcs. Pour toutes ces h~n e . m.ni:. ra ion ;'5. ~ux e. nossi q le Mlte!t le ins~irutriceo; ... ae L • · 1 

aisons, les avantage:; de la sup ·rionté V:1lle, M. z.1Y8 Erde-m,. pr-·sufait la reu- fass"nt pas des frais de toilette potir se am1ra Darlan à Vichy 
aritime britanniquè étaient' pratique- nion .. Â~re: ~p_Prob~tion du ra~port dn rendre en dime ! Berlin, 27.-A.A.·B.B.C.- Le D.N.B. 

aent neutralisés, ce <1ui nous Tapproche Co
1 
nsed. ~ admnmistr~tMion è~ Pai ~· laL~ \· Mais venons·en aux dé.siderat.t de Be· an11once que le ministre de la ,mari'le 

.-des données du preblème, tel qu'1 se ro e a ete • onne~ 3 · c:.Krem ur .• o· yop;lu ~ adjQnètion de lits, clans les hôpi- françai~, _l'~mir.al Darlan,venant de P.nr.is~ 
>poserait aujourù'hui ratrur, ttpres l\VOlr rendu homina~e n la taux, pour h:s rnnL.ides qui viennent des e:;t arrive a Vichy où il a été iminéd1a-

L
"Ié t ' "t ·1 l • • d 'façon dont te!> bienfaits d!! régime ont I . d tetft"'nt reçu ) · h l p · · "' men cap1 a, -pour a renss1te u . • • d 1 . . t" d vil ages voisin création e nouveauxi ~ par e marec a etam. 

prBfet de débarquement, tel qu'il avait ele expo5es :i~s ~ premiere pa~ ie ' ' p11villon., sol11ti
1

on âu prolDlème de l'eau~ L'~~ira{ s'est . entrdenu ensuite avec 
•té conçu pat l'amiral sir Refinal rapport, a conh~ue e~ ces. t.erme~· à H11Skôy, co 1str11ction, Jan, le cnnrnnt le ministre des Finance.!!. 
Bacon, était constifue par la surprise. -: Le . c.o~ir;eil d admtnts'trnhon ~.0 de l'ette ânuée, de la roilte 1-1 lSkoy-
Une premier t:ontîngent de 10.000 hom- ~ar.ti a re.ahsc en d:ux an~, to~l ce qu ·~ Ka~impà~a.exfon,ion du t<ervic1•bd~~. ut•- Vers un remaniement 
tnes devait prendre pied sur les quais e~ait possible de fat~<?. Nous •1 en reml°"r bus ]usq 'à Ka~irnpa~a, re 01sement • 
.~Postende,s'en t"mparer ainsi que des éclu- cion~. J e propose. 1 approbahon du r:ip· 'd'Okmey.ian, réouverture de l':i11cie.nn;. I du cabinet yougoslave? 

es, détruire les batteries qui couvraient port par le Co?~res. . . • é;o!~ pour les' enfants abandonne!î a 
le& approche" du port.Des tank~ devaient Cette propos1lton ayanl etc adoptee, kâ~1thane. M T k 
faire l'esca!aàe des brise-lames.Une fois la on a passé à la di11cussion du projet du Le ~kar.a> de Be~ikt3ll se p~ëoccupe l. svet ovitch chez M. Matchek 
<têtetle pont ninsi constitu.:e,lcs cootin· budget. de ln ~ituntion des écoliers qui, n'étant '13=lgrade# 27. - A.A. - D. . B. 
gents ultêrieurs auraient pu debarquer A c~tte occasion, le président dr. la pas tenus de pa'lser 1111 examen dans les Le président da Cooseil, M. Tsvetko-
avec uae aisance relative. filiale cle Be~iktll§ du parti s'est ptainl derniâre classes. pcraent leur temps et •Î!tla! accompagn~ d~ ministre sans por­

• la première divisioll, rapporte le c;Jlp1taine 
Ge va1u111a Thonuzi (•La g~rre aaYalc dau la 

..:Z.Ona cle1 ar111é11• d1i Nordo) était répartie ent rc 
..90 c~alatieu port.apt chac.aa .tOO bai.mes et 6 
lllP.Ritora chargés -.du matériel et de• mnnitiom1• 
Les ruoaitor• devaient balayer du fea <de Jeuu 
:rrosaes piêc°' le qnaÎ.!I et les ~dific•" voiains. 
puis, te débArqucrnent terminé, Be déplacer <111 

manière à ti~r Jur la batterie Tupitz et aar lu 
.. attcriea de défense de la rllle 1usqu'au n'lOTllCat 
•Û t'anfanEene ICA attaquerait. Chaque navire 
avait an ,p a e d'accostag~ 'auignée. Les rnoniton, 
1:sccutcs cliacue d'une èivision dC' .ehalatien, 
-.rriva1ent entre deux rangées de batesur portant 
de, appareils produc:t11urs de fumée ..• " 

L'etabli semenl d'une nouvelle batte· 

• IHUA Jill> I 'IUO'{I'\ r...1, 

de ce. qu~ les membres ne ver?ent pas demande que le rnb:iis clonl bénéficieat tc~euil e Kostaqtiaov1tch, visita .hier le 
régolièo;ment leur cotisation. Il a de- les enfants '1es foae io naires qui fré· prêsjd~n~ Matche)<, dams sa résidence <le 
ronndé a~ssi que l'aide aux Maisons du quentent l'éco1e soit étenâu aux enfanh des K~2innz~ en ~:~atie-, Ùn croit HU;Oll t:lCa­

Peuple ne &oit plus à la char~e d~s t>n~onn)lire ~o totraite. J;e 1nê)n 'th· mrnii la poss1tl1l:té d un remaniem.ent <lu 
organisations régionales du parti, mais za> demil!\d~ l'utilisation, en guise de cabiaet. On croit que le non\reau ci ·f 
soit prêtée par le ~iège central. Con ervlüoir:e, u ocal de l'ancienne du parti slDvène, M. Ko lovez, ent e ·:i 

- Les recettes de notre filiale, s'est ambassade d'l~lie inachevée de Maçka, dans le nouveau gouv~rnemeot. 
écrié M. $erefeddin Ôzer, membre çl,u le rattach •ment a Be~ikta~ de ta ligne de 
Co11se.il d'administration du parti pour la tratnw .. y de Maçka et l'mte1diotion des 
commune de Kar.tnl, 'élèvent à60 L.t:qs. nvue5' de propagande étr:ingères dans les 
Cela ne nous suffit même pas pour en· éc:ol~ , 
gager un garçon de bureau! . La ropulati'?I\ d'E.yup solliçite la cré~· 

M. Re~at Mimoroglu, répondant à ces tio? d ua .servie~ d ~utobns t>ntrè Ram1-
observations, a eté obligé de constater Edunekapt et C1hnng1.r. 
qne les membres du parti qui ne payent 1 · La l~ctur~ d: l~ suite des voeux aura 
pas leur cbtisation ne témoignent pas heu au1ourd hui, a 14 b. 30. 

.,:11110Jua ub \"i""\ .. " ....................... , 

Un destroyer anglais a coulé 
-.. 

Londres, 27. A.A. -B.B.C. L' Am:rru.,_ 
té aanQnce la perte d1,1 d~stroyer ao a ais 
Okeron de 1300 tonnes qui fut lanc t 0 
1939. 

N. d. l. r.- C'est le 3fiième destr >yer 
dont la destruction est officiellement al­
•ORcée • 
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Yen Sabah 

Les manifestations 
de Noel 

M. h'üsegirr Cahid Yalcin :;c 
réjoait de la li êue tacite qui a ré­
gné au cours de la nuit de Noel. 

.,.~uct • •u• 1s 
~, "'{ ~ " -~ u ... .. ""-- .. ~~-

L'Allemagne prépare 
quelque chose contra 
la Grande-Bretagne 

M. Asim Us commente l'allo-

7 

LA V 1 E LD CALE 
LA MUNICIPALITI P!lS le fflfo~*>ncefflant le prix fixe, 

Le réseau d'électricité •.1 ~011' s'it!'° livrée à lA fraude. li fa•t 
aussi •11 puhber l'!s DOfll$ et allresst• daolf 

L'applica~ion du programme quinquen· les journa1,1~ Il y a a cela un av"nta"'• 
nal pour l am;:lioratiou ,J,u r····~eau d'e'lrc· ,.,....,. · • 1 t • _., ""'' er~"" t' uo .a vanta~!'!. moral. 
lricité de ?a ville, de facon à satisfa1' re Qu· t l .. PS ·ce qm P.st prrt: : e dommar• 
à tous les b"<;oins est poursuivie de façon q11e le fraudeur inflige au client c~ 
réguliè1e. li pr-:! voit uae dépense totale quelques pia,trc'I qu'il lui vole, e~n r<Y 

de 14 million~ d~ Ltqs., Jont 4 million:; gn3nt sur le poids ou autrern nt où l• 
ont été utili:.é~ au cours de l'année 1939. •·onception qui tend à se répandr~ parlJIÎ 
L'adjonction d ' un troisième réseau aux les. marchands et !e public et qui se tra· 
deux autre.. existant actuelle.uent en ~uit par cette conc;~atation : c C'est 

cuiion adressée par le maréchal t1on notre vill.: est p•évue. Actuellement, 1 1 ~sage notre Municipalité ; chacua d• 
Il Y a donc, au deuas des haine1, des Branchitsch all.r trolzpes a// ... man· courant vien~, à une pui~sance de 10.0ûO fa t .. .. ·' f • 1 ... 1 au.an,, l ~n erai de mê ne •.. >. 

'flY& ités nationales, des hostilités racia· de , en ane /ocalifé des bords de voltw, aux centre:. transforrnateurs,d'où ii Pour mn pirt, le s<>co.id point est l• 
les el des querelles quotidiennes un !en· le Manche. est distribué dans lt>s maisons. Le nou· plus d "s""r,.ux. C'est pourquoi il faut 
liaient qui peut faire s'accorder ces 1 venu réseau S"rn de 35.000 volis. L e·· abo d tl · ·11· d La renlité est-elle bien telle 1 " r er ee ~ que.,t:oa noo s ulem nt e• 111u ions e mortel~, une pensée commu· que a centres de tran .. formal10.1 ser•nt erct·s •a1 t ' bl' 

! M • 1 · f 1 présente le maréchal ? 1 q 1 on pro em économique m~• 
ae ais a ors, pourqno1 ont·i s la pour ce no 1ve3u coJrant à Vanikoy, "'r> tant qu'un problème social et I• 
z-unre et pourquoi •'efforcent-ils de dé- Après la chute de la France, ie· for· Beyaz1l: et Ayn'p ~J. Le nouv,.au réseau poursnivr~ avec per-,é;-érance et t ··nacité. 
truire jusqu'au vernis extérieur de cette ces navales et a1•rienae~ allerundes se de la vill • pourra ètre achevt! dJns trois 1 , f .

1 eiv1lisation superficielle ? sont tourn ·ei vers 111 V.n11ch'I et ont fait ans. L'! ma tériel n essaire à cet effet, e t ... a ' uence dans les trams 
le Fuehrer qui par respect pour Noèl un •'ffort pour la tr::i-.·i-rser. Cet efiort 11ot:un:ni::11t les :·ab!.::., av:.it deia clé im· Ap·è~ t:.tu..L, , on n con~taté que la 

a eu du scrupule à trCJubler le divin si· 2yant échoué, le centre de gravite dti la port~ en nvtre ville et se trouv~ à pied trnn~form.lllOn d Hnt! partie des w ron• 
luoe de cette nuit-là, a oubiié que le 1ruerrt'I a été portè en M->diterran•~t'. L'I· d'oeuvr,., <l" pr•'llÏl!re classe en w:igons de secood• 
Christ etait juif. Peut·~lre les tbéori tali!': t>:;t pus'.'WI! .. i J. •·· ;t:e e::i t:~yple t't D'aulrc r1:1rt, cl.! nouvelles b3se1 seront q i avait été s•Jg<;éree t'.1 tant qu'un• 
cieos du racisme se penvent-ils se livrer "' 11 Grèce. Mais n'a-t-on pa'I consta té adoptél"s en ce qui a trait au JJy,,tè:ne d.: ne.>ure P 0 rmetlant <le remédie:- à l'af­
à des tours de pa'iSe·passe tendant à dé· que ce plan ne pourrait pu êtl'..! exéciJte? Jistribution oe l'éle..:tricité. Lt: VùlUru!!l lluenc~ da•)<; lei trams nw donnerait p&t­
montrer que le Christ était teuton et Tout en c:ochiint les capacités dont dont la consommatio11 est obligatoire les resultat.~ e.sco:nptés. Evid .. m n .. ot, 
aryon. Mai5 le Christ ui a proclame l'armé!' allemande a témoigné dans l.t sern accru. Au-delà de ;;elle limite, fons les circ~.1stances actuelles, on es~ 
b fraternité humaine de tous les crv· guerre-éclair contre la France, il n'en l'abonné bér.éfic:era <l'une red,1ction d;: fort h::ure.:x le pouvoir se frayer une 
:yantJ est l'ennemi le plus implacable de demeurt' pa, môiao; que ce n'est pao; à la •arifs dt" 25 à 30 'o, qui pourra être petite place sur b plate-forme avant de• 
la• upériorité des races. bienveillance du marechal von Brau· portée rneme à 50 °o po..ir les chtfüc:5 voitures. Et lar.,qu'on s'expos~ 1 figure 

•.. Les croyants admettent que le Christ chitsch qu'une armée hritannique de de conl>omrnatico très considérable. aux inlemj>érieo; et à la bise, on ne .s• 
s'est sacrifié pour sauver l'humanite. 360.000 hommes, cxpo~ées aux attaques A 'I · 1 ~0·1cie guèrl'l de savoir o:i l'on se trouve 
Ceux qui se sont unis cette nuit-là au des moyens de guerre allemands lt!\ plu)) U pi.on ···· dnn une voitnre de !ère ou de llèœ• 
nom de son souvenir adoré n'ont-ils pas modern""• t'St redevable d avoir i;.u i;'em· La Municipalité d'Ankara a fait parai- classe. 
r~!lt'nti un profond regret de ce que son barquer à Dunknque panr regagner la tre dnns i' Ulus,, avec noms et adresse, Par contr .. , évidamment, le baisse qu~ 
sa<'rifice ~oit demeuré vain 7 Comme le G andt-·Bretagne. Ce qui a permis de une liste détaillée des établissements qui ~nbiraient les recettes de l'administratios 
Christ, l'humanité suit péniblement ~on réaliser cela, ce soul les forces navales ent été ferm(s pour un iour, à titre de dn seul fait de la d:minution du notnbr,. 
chemin de croix, à travers une rou te et aériennes anglaises. Et ee l'ont ces sanction, pour avoir transrressé la lm des voiture~ de Ière est certaine. Et 
semée d'obstacle et de pierres, tombe et mêmes forces qui ont enrayé la tenta· sur l'abolition du marchandage. Notr • c'est sur\011t devant c::tte perspectivo­
~ relève et marche vers sa destin e ti"·e de débarquement t'n A ngleter1c es· eollègne Vâ-Nû -~ite en ex-::mplc c • que l'on parait av0ir reculé. 
L'abouti~sement peut être une catast ro· quissée l'automne d"rnier par l'armée ge!'lte à toutes les Municipahtes de Tur· La suppr !ISÎon d'un certain nombre 
phe sanglante comme aussi un printf'mps allemand.e qui avait fait hrnte .espèce de quie et à celle d'I~tanbul en particulier. cl'ar~êh facultatif'i a eté dé,idé ... On e• 
e?solrillé où les ennemis acharnés et im·, pr~parnhfs tou.t le_ Ion~ •. d~ littoral de· li ne suffit pas d'"appQ~er un écrirenu nbol1ra 17 sur. 70 que co~1pte actuelle• 

tlllyables d'aujourd'hui s'embrasseront. puis la Norvege JU'-qu ~ 1 Espagne et à la porle de toute boutique qui a ~té ment .~out le .reseau et ! o.n . ~sco·opt~ 
Quel est le peuple, en ce monde, qui 5urtout en France occupee. 'fermée, pour une durée plus ou morn. q~e 1 economle ~e te~p.s r.:ahse de ce: 

y ut la guerre? Nous le voyons guère. Après l'échec àe cttte tentative j tongue, pour avoir nég)i,,.~ les condi t ion~ fait permetrra u mtcns1f1er dn:is une cer-
l'ancien ambassad .. ur d'Angleterre à quelle t-st la formé d'cffen!iÎve qu'envi: 

1 

de propreté et d'hygièn; indispens ~ble11, tain: i.nesure, rt'streinte d'ailleurs, le 
Londres, sir Neville Henderson, qui nous 'ag l'Al!t•magne ? Et au profit dl" qui avoir tro npé les cli~nts en n'appliqu.int trd1c aes t:ams. 
• f · l' · · I~ temps qui" p.a.cse <'•>1°t· ·,1 7 C<>mme 8• ·!!!!!~!!!=-,.-'"' .. ""''"~--=œna..,....~--· _........_ .. - -" -m orme avrc une s1mp 1c1tè et une vérité b 

impressionrurnles, nous affirme que, l'automne dernier, l'A~g-leter~e est. maj- La corne' d1·e aux cent 
dua allt son ~éjour en Allemagne, au plus tresse des mers. Et 11 est indubitable 
fort de a cri~e qui a précédé la guerre, qu'ellr le dememera égalemitnt. Sl"s t d • 
il n'a été tfimoin d'aucune manifestation for~e~ aéti~nne~ . or.I pre~qut" arr.a~hé la a ... c es IVe rs 
d'liostilité de ln pat t du peuple allemand. ma1tnsl'! <le l air aux forces aenennt>s 
0.1 peut ri-péter le même ttmoignage allem~~.de!I et elles. la lui ar~a.chf'~ont 1 LE PROCÈS DE L'ÉPICIER ' 
à l'éaard du senlirr.ents du peuple an· comp1e,t'111t:nt clcmain. Les forttfH:allons M 1 . . . . . . . 

L'11ut .. ur de o"s n.i~sives co111111inatoirea a été 
rapilicment idontifié. Il s'appelle lbr~liim. Tra­
dai1 devot .t 1., 3ièm,. juge pénnl de paix de Sül­
tanabmed, il n'n nullement te11té de nier lu falt.i. 

6 • t t 1 • t'f d l' . ono 1'8\ 1m \'ll!d ep1ci.r qui ne parait pas 
olais envtrs la nation allemande. L'aut1e a erre e es prtpara 1 s e armce sont · · . • de t • lt • f · f • uv< ir fait fortune en vendant a ~e• conc:itcyens, 
jour encore, M. Churchill a t-xprimé la na t';re a perme. re ae daire -~l~e a depui1 qu"eue quornntf' ans, de la farine, du 
sympathie et même l'amour resstnli1 de 

0
u!ihe 3 aque mer,.eed pal~ t .t~ mi 

0
ions beurre et d~s dentées diverses. Et voici que, qai lui élaienl 1mp11téa. Au c:ontra1re. 11 a four.Il 

avec une sorte d'empre11ement des détail1 co•-
1- l•mentoires que l'on irnorait . 

te ut t-111p• par J A 1 · 1 ommes venan e ex eneur. ans • . . .., "' ei ng ais enVHS t' d 'i' t . . 1 par de11rn11 le muche. 11 a eu l11Jr ses vieux jours. 
ln4't•ple ita1it-n. Auc1 nt! des natiens èe ees c< n t.ior:!I, on e! ~mene a sccpo!ler • 1 b 1 
... ,.ffér•nt•s '"ft.. t 1 t • · que es emanus comptent, tout au 1 . . 
.;r- 1 A li .i r J un Jtrncca sur es ra~ . 
" "' • ""'li e angues en ramees I I -i • ,.

1 
1 avait comparu drvnnt la 81ème Chamhre pé· 

èar s la p i us 1 r ri ible des luttes ne tend p us, sur es sous·manns qu 1 s con5· 1 d . . • 
trul·s t de · · L'Aii na u tnbunal enenhel sous 1 inculpation de 

l t Î Il a~vllté: 
- D'a1lleun, j'ai le pou1eir de meaacer de 

mort quit'<.nquc, à m~• fré. J'ai 11a clocumut r. aujourd'hui " lt:.l teiler aux autres peu· r.n en gran s !lerit-i;. tmagne · 1 · 11 · • 
J 1 

' · "t d · éb •feen ahoa. nve1t plaidé non·coupa•lo 
P es e <li oit il la vie pour établir sa t-nvisagerat one, non ~as un ~ ~rqa~· 1 - J'11i t<'njours nnéu 'a froma1e hlanc, n·t·il 
pu pre hrgc moni" ~\ r le monàe. rne~t en -:Xngleterre, ~ûlS !'l~tot l apph· tlédaré, à 60 pstr. Le 7 décemltee, des repré· 

lu chefs de.ut Ir. col"scie.nce ~·est fatwn d 11 ~ plan visant a mlerrompre at'ntanta d" 1'.autorité sont nnus ilans mon éta· 
rt'h~ée à ttpr,orc~ IP srng pendant la ei. C<in·mu111l'at1ons .. de l'île britannique btissemcnt, fü ont dreué un ?rocès·verbal. Je 
ait de Noël, fût•ce même e sang en-, avee 1~ monde f'Xlenrur. n'avais l'll~re ,·ompria C" qui se pHsait. Et per· 

ce pr••p1.1a. 
Apiè, cette affirmatien 11our le moin1 iaatt••­

due. le jaf" eatim11 inutile de poura•1vre l'a•­
dier.ca et er.:ianna le tran1ft1t du prévnu à la:. 
tcction de l:i médecine légale. Là, aprb une larb• 
périetle d'obarrvatio11, on acquit la eonviction que 
t'êpi•toiicr na jGuit pu de toutea au fac11lté• 

ntai, deuaient éJ ?OL\et l .(• ;11éme sen· De toute façon, en tcpt us, il réi;ulte 1onne d'ailleurs ne µrit la ptiDe de rr:e l'e:rpli· 
tiuient Jlt'Niant lu, m irr~ nuits et !c~ t;mt de" parolf's du commandant f'n chef quer. . • , 
~mlt•s 1·ours et '1lr. ,)<1'1•.n nt ·"' 'o1'r "ll» <les fott•e!i allemandeii que de rell"s nuo.' Le. l•n.dema111. 8 dce1mhr.e, on m11 l.•o ina corn· 

"" ~ " " • "' ~ ' '"1 '·' d 1 1 meDU!lcs. Le pru~è,. a d•n~ été alianch1nné. 
te11le la rri>punsabilite" . ,;u o'i :in11', ... , .. ·" M. Hitler lui·même avait prononcêcs m1rn1cat1on e. a. nouve le htte drs _prix, d1ass1:.. ) d .. .. ... • - • 1 C 1 C -1 A C n 11e cen amnP pae un liémeat ... Scule{lle•t,. 
J't'ff'mbe Hir lt\ r propres <imbiticr.s, ltt:r récemmf'nt, que l'Allf'..,agne prrpare par a. ''m~•~ll.un pour .. " ,ontro e. parti~ or1 l'caferm,. pour l'empêcher de nuir! Il aerait 
propre haine et leur propre obstina· qutlque chose t'n v••e de battre I' An~fe- lie ce iour . t •• comm~n~e. a vi r.drc le ~r~mare .a trep focilc <le simuler la folie pour .te fuire ac-
tion. terre. Et qu'"lle tefttera PJl•·orf' l,ne fois 50 p11t.r .. •u1vant la <le~•••on <lei nut .. r1te1. Mrus . • , 

h 
., pouai d t 1 "I · •• . qull.er... Confermé111ent à l'art. 46 d~ la lei 

sa c aRct, un jour. C'tst pourqnoi ll"s •·1e me •U cr. a vu, e, que 1e "ela1s pat , 1 • • • • • 
h . cl' Et ~t J • • ' ~n règle an.: les crdre de la commiuion? pe1111fe, .br4h1m Ill!~& 111terae dan1 un u1le da-
ommf'~ .. ang 11i1 rnubennfnl que L . . . ·• li~né• jusqu'à guéri1011. complète. 

I• dnngt'r allemand continuf' eue vio· ' ~ tr:b.11n .. I, •mr,res!I nn: par~ cctt~ ~cfdnsa. j TRANSACTION 
Jrr.ce, el répètf'nt à <"hl'que ocea~ion qu'il avait dtcsdc de demardu a la Comm1ss1 m cron· H" . S h b" . B d'l • 

• · f" t' d 1 d • 1 lt 1 l . usey1u "l!D, 11 1ta11t a urnova zmrr •t J=0llfl81l Se manifester avant le prÎn• Irma IOn e D Ife a ac;ue, e a aOUVC le liste h Q .' • 
... 

La victoire que 
le Pape 

1 
ttm s. det pr;x avait été cc;utmudquée à l'hon;m1bl., u~ o.mm~ tle ~uelque 7 ~n•. Il y a UDt'! dn:.aa~e 

désire p Mano! et de celle à laquelle elle nvait puru dan11 d. ainee•. il .u·a1t ••u •ne f.1llcttt', ~yaur. D~~.•••· 
•.. ·~~ _ 1 le~ jouraaux. Il a ~té confirmé ainsi qu'au mo· sin~. M. Fa1k "t M111e Fa1ka. a\•1uent e;i pille 4ia 

M. Abidi11 Dot1er énumère les 
c:inq points de l'allocution da Pape 
à l'occasion de Noel et conclut en 
c:f!s lermes : 

Oa voit que les 1 ciRq victoires que 
tlésire le Pape sont toutes les cinq au· 
tDn1 de dêfaites ue l'Allemagne e,t de 
J'lti.iie. Pie •xn a eu l'intelligence de 
)ltodaBler, curant la nuit de Noel, sans 
4iite aucun nom, de quel côté il se range 
et Jour la vic:toire oe qui le monde ca· 
!tltoliqne doit travailler. Il est im;>ossible 
Cf' u pas féliciter le Pape, pour !e!I pa· 
••lu aa sujet du droit et oe la jui.ticf', 
at «: • ne pas souhaiter que ses voeux 
aeiut agrées par le Tout Puissant. 

·;-"'~ V A. TA N (±::::r1 rnnt eù un prucè5·verbal rour flagrant délit ltébé don~ la mèrl! ~l~it morle ea couch~1 et qai 
...:.....- - -= -=:: .. t::eti.:.~ __..__ avai't :.1e· dr ss" t 1•· · · 1 • . t se fro~va1t abandonne aux soioR Qialudrpit• d'•• - - = -·-- .. . c COD Tl! ep1<:1er t:I prll: n avu•eD 

Si • • j été elfe. themenl eemmuoiqués ni à l'1111ércué. vieil homml.'. Le conple n'u·ait PH d'enfant.. Il 
L E qu1hbre qui E Er a ni aux jeurnaux. 0101 ces conditiou, il était dit· a~c~eillit Aynur 11ni fJ'andit, entourée d .. eoin 

..l • • • ( fidla de Je tenir respuouble de la oon·exéculÎün Vlfllantl •t affeetueux •de Of't" ltra:"et 1en1. ' uCr1r1e ~ux 1mpcrtal1"ns d d ' ·'t" ··1 . . ·1 L, ·r· .. Or, c .. te111p1 dernaeu, Huuy1n appr1tq11uae " a 11pos1 100• qu 1 ljlncrart el 1 a ucDe 11:1e f ·11 · b b L 't f • d cl' r an11 e rio e e ercaa1 •n ~n ant a a opter et et ëUX exr.crtatitrS un non· eu. . . . . . . était diRposée à payer un moataQt impnrtiiat à 
r- Mano! • aoca~11l1 la dec111on du tribunal avec cet effet, Il aongea à aller leur effrir ao fille. 

M. Ahmet Emi11 Ya/111an Jc.rniule du àéaédiet ions et du laim&1 de joie pleine lu Mai1 mari et femme. qui avaient élevé la fil-

/ I yeux. lette, n'enhndaif'at pu •'en de11ai1ir. Hü!!eyia, 
que qves réf tt.>;ions er. • c.11e o a lui, prétndait faire vâl.ir aea droits de •père•. 
denier discc.urs a"u Prtt.ltiu. t tlu LES LETTRES DE MENACES L'affaire est venue devant le tribunal. 
C "/ . d / d M. Saltri e•t un aomme aiié qai loge à Bey i· Ouad Afni\t cemprit qu'oa prétendait l'arra• 

ont.el au !.VJfd e a criaticm e lu. Il ruevait d .. puis qu .. lque tampa de fréquentes ehn du maiu de la bonne Mme Faika, elle poaa• 
/'Office des /mporiotioris et des ' ll'ttru df' ll'enaeea. Au. début. il ne les auit sa lei hàab cris et~ cramponna à e1le. "Ma­

mnn, maman•... L'a aeine ~tait déehiraate. Fi· 
Exportations. f11ère priau au aé1icux. Mais cettl! c:Qrre1po11• naleineat, il f11t co11venu qu.e Mme P'.lka adopte· 

N • • l danee aai félléris étant devenue très suivie et lu rait l'enfant :par devant notaire et que le ropa•e olre cntenu1r1 prineipa e1t l'intérêt ~ 
1 C

' d tc1 mes t'D étaiut de plus en plH préci1. L'inté· Hü1t'yin r .. noocerait à to•Jt droit sur elle cqntr• généra . est ona de H point de vue - ' t d r t d M F ~. d M F rusé .:avait fini par en être ém• et il •'ôtait a<l- P1Ueme11 . • a par a . a111. et e me ai• 
qu'il faut envisager les décisio•s du gou· . . 1 1. d __ , 1 . lta, d'une -pension viarère de5Ltqa, par moi•, Hii· 

V reue • a po ice pour ema1M1er a protcchaa 11eyiu 1't'11I déclaré 1a1iafait de eet arranremeat. 
( oir la J.Uite n1 -f .. e /I01e} d .. autorités. 

1
Et Ayau l'ut auui ... 



~· .. _·· ~ 

Communiqué it!lien Communiqués anglais 
Vive action d'artillerie autour de Rien à signaler 

L'évolution du 
comma ce internatio al A Londres, 26. A.A.- Communiqué du 

ardia.-- L'activité aérienns.-- t- ministère de l' Ai.r et de la Sécurité 
ques grecques repoussés.-- Un intéri~ure : M. Asam u. ée,rit dons le «Val.it >: 

~" •faiseur anglais torpillé et coulé Il n'a rien à signaler depuis que Le ç;ouvernemP.nt a entreµri5 cit:s études 
·• en vu1• de reviser les tâches de, unions 

par un sous-marin italien . notre dernier communiqué fut publié. des importations qui nvaient été cr ée·i 

Quelque part en Italii:, 26 AA. - Bombes à l'île Sheppey en vue de fixer les m<'sures pour la ré-
Communiqué No 202 duQuartier général partition et l'utilisation u~:; articles im· 

furces arm ·es italiennes: l:.ondre , 26. (A.A.).- Communiqué du portés de l'étranSZ"~r bis que lec: peaux, 

d \'A d l S · "t • sacs, obiets métallique~, thé, cafè, article, l)a115 1.a zone frontière de la Cyré- m.in.istèr" e • ir et e a ecun e m· O 

1 
d manufacturés, pnpier, etc... n sait qu'il 

ique, autour de Bardia, actions vi- teneure u '.'i~ir : . . • _ est envisagé de créer un office en vue 
a.ces des artillerie9 ennemies, coiltre- Un appareil ennPml 1cole laeha des de remplir un rôle de régulateur de C"!I 
ttues par le9 nôtres. Une attaque bombes dnns l'ile de ~hep~e! au com~ importations. 
llhe un de nos postes dans le dé· mencement de cet npres-m1d1. Peu de A l'instar d0 l'OHicc des Produits de 

d f ·1 • la Terre qui a le pouvoir de concentrrr ·t a été repoussée. égâts urent causés et 1 n y eu au- le~ produits de sol obtenus dans le pays, 
l>endant la nuit eotre le 24 et le 25, cuoe victime. de constituer des stocks, de le!! vendre, 
t base avancée e:tn!mÎe a éi:é sou- Il n'y a rien d'autre à :iignaler. s ~ ivant la nécessité, n l'intérieur ou à 
i e à un intense bombardement aérie:i. L'île Sheppey est dans l'estuaire de l' étrnnR"er, le nouvel Office, afin de - pou-

1 T · voir s'intér<>!der aussi au commerce tx-1\ navire de g 11erre a été atteint. a amtse. 
t- 1' trrieu r, devra être constitué avec le ca· 
c:.:i outre, des concentratio."ls de Aucun charigement 

1 

pifa! de l'Etat. 
11

Ye11 mécanisés ont été hombardée3 dans la situation Les articles 21 et 26 a~ la loi pour fa 
Eicacement dans le sud de la Cyré· Le Caire, 26. (A.A).- Communiqué dtl 1 Protection Nationale attribuent des pou-
que. G Q b •t ·que . voirs étendus nu gvuvernement . . . n .:i.nm • I 
SQr le front grec, nous avons re- h t d Confo mém~nt à ces articles, le gou-
lsaé des attaques en divers points, En Libye, aucun c angemen ans 1 vernement peut interdire 011 limiter la 

11 la situation. consommation de c1·rtains articles déter • igeant à l'ennemi des pertes sensi- 1 
Sur la frontière du Soudan, une de minés, suivant que le •be"oin s'en fora 

~J et faisant des p'"isonniers. · ·1 t b l d · d 
nos patrouilles de combat effectua avec • sentir, 1 pe? ac eter ~~ pro mts u ~ 

Qu~lques formations de bombardiers Bac::ès une incursion à l'est de Kas· ~ay ou en impnrt~r de l elranger, ~on - "' 
t atteint des ba•es navales et des • . • t1 tuer des sto;:ks, ~ occuoer de la repn·­
l'allations de port ennemies, inté· sala, elle mfhgea un certam nombre 1 tition, d e la vente ou d~ transport de·-

d • de pertes il l'ennemi et ramena un pri-
1 
dit:. article!>. Ceia signifie que, dans les •3ant le développement es opera-

sonnier et quelque matériel. I circonstances e:xceptionnelles, les inslitu 115 
en cours. Sur les autres fronts rien d'impor· lions iouissant d'une pi-r•onnalité mora 1t• 

))cndant l'incursion ennemie sut" Va· t t • . 1 r let con3tituées avec le capiral 
d l . • N an a signa e • d t · 

il 1ignalée nns e commun1que o u gouyernemen , pourront agir "Xncte~ 
l, la défense anti-aérienne de la Communiqué hellénique me~t comme les individus ou les soci ··tés . 
-·ine royale a abattu un avion ad- Cela signifie aussi que l'Etat intervient 

Combats locaux désormais en fait dan, le domaine de 
•saire. A h 26 A A C · · l'activité économique qui était considé· ~n Afr1"que Orientale, sur le front t ènes, . , . - ommunique 

officiel du Haut-Commandement des forces ré jusqu'ici comme un terrain où i;eulc; 
, ~anais, activité de patrouilles et Armees helléniques No 59 du 24 dé- les individus et les Sociétés pouvaient 
livité aérienne. De campll de trou- cembre: agir. 

ennemies et des colonnes en mar· Durant les combats locaux d'aujour· li y a toutefois une différence: c'est 
t 'té 't ·u~s e~ bombardés 1 que les individus et les Société.i. procè-

on e mi rat ,~ • . · d'hui,nous avons fait un certain nombre deni aux importations, c.ux exportations 4 
de nos avions 0 est pas rentre. de prisonniers et saisi 8 canons et un et au transfert des biens, à tou~es lei; 

.l\u cour de la nuit du 20 au 21 nombreux matériel. formes d'activité, commerciales! en un 
tnbre, le submersibie "Serpente" * mot, en vue de réali~er un gain ; l'in· 

M · dite-ranée centrale une * * tervention de l'Etat, dans ces domainf':. 
qua en e • ennemie l t Athènes 26. AA. - Communiqué offi· di ver:., ue vise, par contre, aucun avan· 

naiale , ançan ciel No 60 p\lblié hier soir par le haut tage matériel pour le Trésor. L'intcr· 
le torpilles ! Ur un croÏ!:eur leger et 1 c?mmaudement des forces armée

1
s hellé- 1 ven.tion de l'.Etat .. est ~?e nécessita. qui 

' coul. n~. nique : dérive des nccess1tes creees par la s1tun· 
l~ submersible (•Mocenigo> à coulé Les opérations locales restreintes 1 ti~n de l'économie Je gu~rre, d~~ be· 
to d dans l'Atlantique 1 • soins du pay i et de la L: .lhon qu il faut 

ups e canon • • continuent avec succès. ~atisfaire ainsi que de l'org•rnisation <le 
" gros paquebots et a atteint un P?• • 

1 
• · f t· 

i..,::1 • • a ae ense na ionh ... 
he paquebot ave; une torpille. Athènes 27. AA. - Communiqué offi- On sait que le commerce international 

* 111 ciel No 61, publié hier !loir par le haut a perdu complètement l :i liberté dont il 
le Serpente .est un petit .sou~·mar!n commaudant des forces helléniques: jouissait en temps norma . En appnrcnce, 
la cattv,orie dite dei1 sous·1narins co- D'heureuses epératior.s locales per. ce i.ont encore les in ivid us et l~s 1 

t~, Il déplace 599 toones en. surface • t l'a ar.ce de ncs troupes et l'c.c- sociëtl:s qui i. ' y livrent. 1~ais en ré ,lité, 1 
178 tcn plongée, avec une vitesse de muen. v . . . ils ne Pt:Uv~ni rien se.ns l'entremise et 1 
l>e<:tivernent 1.4 et . 8,5 n,ooods en cupahons de _posit~ons ennemies. ~ous 1 t'iuter~ention de l'Etat. Que l'on ap· r 
trs1on et en 1mmers1on. L n~me.ment 1 fia: es des pr1sonn1ers et captorames 1 plique le système de clearing, celui de 1 
fllprend un canon de 102,2 mitraille~: une quantité considérable de matérial la compeo~rrtion ou celui des échangei:; : 
• anti·aériennes et 6 tube lance-torpil. d sur la base de devises libres ces tran-
. L'équiqage compte 41. hommes. e ~erre~""",.,.. .,_ . ~ sactions s<Jnt obligatoirem~1nt sous le 
le navire, qui date de 1931, fig'-!re l d'h' d l'A blé contrôle ae l'Etat. C'est pourquoi, la 1 

t!ti les plus anciens . des sous-marms es vacances 1ver e ssem e libre concurrence a absolument dis19arn .• 
~•ens encor~ en service. Le, Serpe.~te Tandis que la libre concurrence dis· I 
ltlontre une fois de plus qn en mahere Ankara, 26. (du 11Vatan,,). - La j parait, lt's disponibilités des marchandises : 
sous.marins, ~e ne ciont pas led olus G.A.N. entrera prochainement en con-

1 

importées de l'étranger diminuent. Cetlc 1 

Ils es unités qui . sont les plus re outa- ~é d'hiver d'une durée de 50 jours. diminution entraine la spéculation. Ceux 
'• au contraire. ' 

1 

qui dispoi;eot de stocks de marchandises 
4 Mocenigo appartient à ?ne sene U . .. •t d' t de\'enues rares, pou.r une rai~on que~-
9 unités, du type <océanique•, d ne Cf01$1ere des e U tan S 1 conque, sur le marche, soat pm du de-

~t de iustifie.r brilll!mment cette ap~e.1- de ! 'Ecole du commerce maritime t' sir de réaliser des bénéfices exces~ik On 
1
0n, To1~s les bâtiments de ln sene cherche à gagner 1.000 °o sur un a1ticle ' 

tlent lts. noms d'amiraux italiens ~é- pour lequel on !'e contentait d'un béné-
~1.es, (On sait que Luzzaro Mocenigo Le batt'nn-école à'appiication de l'école fice de 5 °o . Ou encore, tel ou tel u-
l1t été capitan general da Mar de du Commerce Maritime, le Ham id Naci, 1 ticle s'épui~e entièremt>nt. Et quels 
.~épublique de Venise). Ct! sont des est renlr• hier a' une crni:.ière de, deux 1 que soient les i.acrifices auxqu~ls en 1
të3 de 941 tonnes en surface (leur mois en Ma1ma1a et en mer Noire ; 13 l est disposé à consentir, il devient im· 

lill\nge en plongée p'est pas indiqué par étudiants' de l'ècole avnient p11rticipé à l 1:ossible àe se p1ocarer certain'! articles 
llnnuairt"S). La ,·itesse, qui est t~u- cette crohière. : cle prt'.mièrc nécc:ssité. 

) s de 8,5 11oeuds en plongée, atteint , . .-- j C'esl ct"lte situation qui conduit l'E-
lloeuda en surface. 1.. armement. co~- 1 Le prix du sucre au détail tat à s'intéresser aux :iH:ti•P"\ d 1·:ipo~: .. -

tte 2 a ons de 101 m.M 4 m1•rln!. . . D ~ l'E' ' • ., 1 !. c n . b 1 

1 

Par suite du mnnquc àe sacs sur le lion. e mem~ que .11 t · 1 s. ~ r,,r • 
'~ anti-aénennes et 8d t5u5 e:.h nnce- mnrcht'. l'administration du Monopole le pouvoir d'ncheter cerrn:ns at ticles, 
ll1lles L'équipage est e ommt"s. · ' 1 J f t 1 t l' • . • se fait vener 95 pstr. par sac pour le tes que e romcn , e co on, Mge e .. 

, 11avir~ date de 1938. sucrn en poudre qu'elle li\ ie aux détail- autres, pou protiger les dr. its <lrs 
;;- dev1!1e. du Serpente e~t, ,Vafer lants. Cela représ nte environ 20 paras pro<lucteurs, en vertu de ce dro1l, I~ .cas 
ente letifer (:da serpent 1a1lht sou- par i<a- Or certains épieiers ayant ma• échéant et en consentant d es sacrifices j 11 

la 'mort). • ioré d'~ffir.~ Je prix .ou sucre, qu ' ils ont pot!r le ~fr~sor, il pourr~ importe,r _les 
Communiqué allemand commencé à venare a 37 p:.tr. le kg. articl~s 1nd~spe11sables qui so~t l ob1e~ 

t ,,. N 1 procès verb::I n été dress.'.: contre eux. de speculat1011 sur le marche ou qm 
~ .. 1. LaAAreveC \'.2e .°0

. Les intéres é~ se sont oor-c adressés sont épuisês. 
"' in 21. .- omrnu01que da c:om-

1

. J 1 · B f d · · l'E • 
dand allemand : a la Cdollluui;s1nn e co~tro e .otes pn~, r.e li fes?rmda1s 

1
f t:it podurra soc ·u· 

i\ . pour ernan ci· qud ce µnx soi renau per a a ois es ai aires u co121merce 
llcun événement particulier à 11· 1 officiel d' .i..il..in pl.as' \lu'1 e.st iustifié intérieur et du commerce extérieur. Et 
ltr pour la nait et la journée du par le prix Je rt'.vient pffectif de la le principe c l'Etat ne fait pR'i le com· 
décembre, aarchandise dont il s'agit. mcrct > appartiHt au passé. 

Banca Cammerci, le ltaliana 
Cupltnl cntlèn:-~~nt VC'ri,; ~ : 

1 a. 6r.r..om>.&0:> 
Si" 1;C .:ootral : '>tlLAt: 

F1li11lcs dans taule l'i a'"~. lst'1: b.J!. ! 1lr, 
Londre5, Ne -Y rk 

Burcnur; de R~p.é3enbti 'l à B lgr ld et 
ii Ber . 

Crénlion5 à l'Etrangtr: 
BANCA COMMERCJA~E l 'A .JANA 

(France) Par.•, l.~rscillc, "f._ ... loue, 
Nice. Menton, Mo .:ico, • • r. e·~rl., 

Canncs,J1u1n·le•· P •llB, V 1llef onclit -sur• 

Mer, Casablanca, U r(lc). 

BANCA COMMERCIALE IT AL! NA E 
ROMENA, Bucarc f, Ar.~. llr:11111, Bra­

sov, Cluj, Cos\a:ua, Gah z, Si' :.i, Ti· 
miaheara. 

BANCA CAMME.RC AL!:: ITALi/,NA i. 
BULC <\RA. Sof.a, ~ur ,a1, .'! ·: 1i>', 
Vnrn:i,' 

BANCA COMME!{~JALE ITA:.lA:.'iA 
PER L'EGITTO, Ale-:nndri d'r..y,ypti, 

Le Caire, Port-S11iJ. 
BANCA COMMERCIALE lfALIANA E 

GRECA, Athènes, Le Pir·~ •• he~sa· 
loniki. 

Banquu Associées : 

BANCA FRANCESE E ITALIANA PSR 
L'AMERICA DEL SUD, Poris. 1 
En ArgC'n\inc : Bu.n• s-Air .. s, Ros:u-ie 

d<t San1a F< 
Au BréJil San-Pau!<.. et Suc urs;iles 
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Au Chili : Sa1Jti11go. Valp:irai~o. 
Eu 1 Colombie : lJô~Jla, 3arra q;i,l.la, 

Modallin. 
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BANCA DELLA SV1%ZLHA ffAl IAN"A:_ 
Lurano, Bellrn.ona, Chiascs l. c:arn• 

Zurich, Mendr1sio 
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Téléphone : 44.345 

Burr11u d 'ut11nbul : Afolemeyan H..n 
"féléph'>ne: 22 J<.10· .J·ll -12-15 

B1o1r•11• de Ik.Yotlu : ls.iklal Caclde11 N 247 

Ali N ik H11n 

Tél.;pbone : 41040 
Locatioa cl.. Ccf:r,~F or\!! 

Vontedel.RAVELL 'sCHEQUES B.C .I. 

et J e CHEQUES-TOURISTIQUES 

pcmr l'hnlir et l;1 Hongrie 



· r~ E -o.nemique et Financière La presse turque de ce matin j ~ 
(Suite de la 2ma. page) 1 LA BO URS 

verne ment. 
Si le gouvernement estime qu'en agis- r 

tiiiiiiiiii..-.1iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiwijiiZiî;~.--~·~=-iiiii==-iiiii~.....,..~~ 
Ankara, 26 Déeémbr& 1940 

(Cours informatifs) Le rôle de l'Etat et celui 
du commerçant 

sant ainsi, il sera possible dt constitncr 
de plus grands stocks dans le pays et 
de p 0 rrnettre a11 public de se procurer 
plus facilement ce dont il a besoin, l'é· 
branlement des bases du commerce privé 
ne no11s inspire aucune préoccupati(>n. 

Ergani 
Siva11·Erzururn II 

Ill 
lV 

Mais le fait que le gouvernement 
puse à l'activité constitue-t-il réellement 
le moyen le meilleur de s'a§surer des 
stocks importants et de les vendre à 
bon marché ? C'est sur ee point que 
nous concevons des dout,s. 

Sivas-Erzerum 

Le contrôla de l'initiative privée 
Au c111r~ de l'important discours pro-

111oocé: pu le pr · .ident du Conseil à la 
G.A.N. ù l'occa ion du vote du proiet 
Cie 101 relatif aux modifications appor· 
téu à 1 l 11 .ur la Prot~ction Nation11le.. 
•e Dr R ·fik :ayrlan a défini d'un~ façon 
très neti_ l'attitude du gouvernement au 
regard du commerçant. 

Le ccuamerçant, a-t-il dit, est co:isi· 
~éré comme 11n dément nécessaire dans 
la vie àll la nation. •Nous ne désirons 
ni lui craer des difficultés ni donner lieu 
à la spéculation eft le laissant entière­
me:i: li':>rr.:> 

Ainsi dans ce domaine du commeree, 
le gouvc rnement est décidé à appli· 
quer un àe !les priucipes élatis· 
tes - principes dont nous avons déjà 
au cour._, d'une étude précédente discuté 
les dive•ses formes - et qui serait non 
IJ>oint l'exploitation directe par l'élimi­
nation 'le l'initiative privée, mais le con· 
trôle de cette initiative à laquelle seront 
fixées dts limiks au-delà desquelles le 
commerçant ne po•1rrait s'aventurer i.nns 
11uire au!< intérêts CS!lentiels de la nation. 

Ces paroles prononcées par le Prési­
dent du Conseil nous rappellent une dé­
claratiou sur le même sujet et à peu près 
ident: iuc quant au fond faite par M. 
Nazmi Topcuop;lu alors qu'il était mi­
nistre du Commerce. Ainsi, la politiqoe 
gouv<"rncment.tle ne varie aucunement 
sur c tto question: protection de l'initia­
tive privée dans le domaine commercial 
mais, également, prott'etion de la nation 
et de la masse consommatrice contre ce 
que cette initiative privée pourrait avoir, 
dans certains cas, de nuisible el d' outré. 

afin d'empêcher que le particulier n'em­
piète sur le droit de la collectivité-q11i 
est d'avoir ce dont elle a besoin sl\ns 
crise et à des prix nornaaux, c'est-à·dire 
en rapport avec la situation. 

Poursuivant sa déclaration au suiet du 
commerçant, le Dr. Refik Saydam ajouta 
que si le commerçant apprécie et assure 
lui-même la vie normale de la nation, il 
sera aidé par le gouvernement, sinon 
c nous sommes décidés d'agir avec la 
conviction qu'il constitue un éléraent qui 
doit être éliminé de notre milieu >. 

La menace t'St sévère mais elle est 
plt"inement motivée par la situation. Bon 
gré mal, le commerçant doit se plier à 
ln situation actuelle. On 11e Jui demaode 
rit'n d'exceptionnel, mais d'être h&nnête 
envers sa conscieace et envers ses com· 
patriotes. La spéculation individuelle 
lorsq'uelle se géneralisera sera également 
pour ce commerçant - consommateur lui 
aussi pour tout ce qui n'a pa~ trait à !la 
branche d'activité- une souree de dif­
ficultés et de privations. S'il veut avoir 
de pain à bon marché et s'habiller sans 
devoir se ruiner, il ne pourrait pas que, 
de son côté, il vende ses lampe'! de 
poches, ses casseroles ou ses articles de 
quÎn.;nillerie a des prix exorbitants. 

Tout se tient dans la vie éconoraique 
comme les anneaux d'une raêra~ chaine 
et lt"s gains qu'on réalisera indûrnent 
.seront payés à d'autre'\ qai voitdraient -
tout anssi indûment - réalio;er les leurs. 

La lutte entreprise par le gouverne­
ment contre la spéculation et l'accapare­
meat - cvntrôlc et fixation des prix, 
déclaratioll des stocks de certaines mar­
chandises, création d'offices destinés à 
parer a ..... ·;::;cuité:. p1~:.entes - ne àoit 
pas drc cuus1aer6e com~c un e~piè~e­
ment dt" l'Etat sar le droit du parhcuher 
mai~ un~ mesure prise par ce même Etat 

Et ainsi, d'excè~ en excès, le pays lie 
ruine, se faiblit, la population en so11f · 
fre et si quelques uns parviennent à 
s'enrichir, la grande masse s'appauvrit et 
se prive du nécenaire. 

L'intervention de rEtat - sous la 
forme d'un contrôle sévère - est des­
tinée à parer à tous ces graves incové· 
nients et d'autant plu) graves que la 
résistance économique d'une nation fait 
actuellement partie essentielle de ~a ré-
sio;tance militaire. R.H. 

L~ gouvernement dit : c Je n'interdis 
pas le commerce. Qu'ils continuent aussi 
à travailler>l Mais ils n'y a guère d,. pos· 
sibilité matérielle a cela. Par exempll", le 
com111erçant ne peut pas se procurer par 
If'! canal de le cîakas Limited> les dol­
lars dont il a b .. soin pour importer âes 
marchandi:iies contre des devises libres. 11 
s'en procure auprès dr. ceux qui en dis­
posent, au prix de 3 Ltqs. le dollar. 

Le gouvernt'ment tolère cl"la afin d'as­
surer l'entrée de marchandises dans le 
pays et afin de pouvoir tirer parti, fût· 
ce à urt prix élevé, des dollars dont il 
sait qu'il ne pourra y mettre la main. 
Mais lorsque le gouvernement intervien­
dra di1 ectemen t sur le marché, il comp· 
tera le dollar, prime compri e n 180 pc;tr 
et il utilisera les dollars qu'il p-os ~de. 
Quel est le négociant qui aura ta t a;_ 
rilé de soutt:oir une telle concurtence et 
d'importer d~ marchandises ? 

A d'autres points de vlte é~alement, 
les calcul<i dtt prix de revient et du ris­
que des né~ocianf ~ ne concordent pa'I 
avec ceux du gouvernement. C'est pour· 
quoi aucun commerçant raÎ!rnnnable ne 
voudr~ engager une concurrence aussi 
iné~ale. 

D'autre p3rl, si l'on accorde au com· 
merçant des pos-1ibi lités et de~ armes 
égales, il importera immanquablement 
de quoi constitner des 15tocks plu!! ra· 
pidemeot, à meilleur marché et en p1us 
grandl"s quantités. Car le commerçant 
connait mieux le'I articles qui sont r~­
cherehéi; sur la place, où il faut se les 
ipl'ocurer ; il fait plus rapidement ses 
comptes d prend des décisions immé· 
diates. 

La 'lituation est la même au point de 
vue des expo11Rtions. Le commerçant 
Cllnnait les préférences et les désirs de 
l'acheteur. 

A notre sens, il y deux méth1>des 
pratiques à adopter : La première con· 
si~te à procéder aux impnrlation-. et aux 

...:__~~--""-.-----...;...;..~-
valeur de près de 100.000 Ltqs,a eu lien l "xporta~ions. !'a~s donner !a préf~rence à 

j a destination de ce pays par voie de 

1 

au~un .. p~rttcuher, par l en;rem.1se des 
l • 0 1 y unions et a accorder aux negoc1anh les On attend des clous et du zinc 

de Suède compensation. n soppose, note e < a· f Tté< <i t l t · 
tan't, que de no11veaux envois importants 1 dct 

1 f't on e . gouvememeh e~ivt•:.è 
de coton auront lieu ces jours·ci. Les f'e plro' ert ;_lmadts, en. revtandc e,ttn ,~.nt· La possibililé s'offre de se pouv1>ir de 

certains des produits dont le ~oin s'~t 
fait ressentir sur le marché. Des firmes 
,auédoises ont offert d'envoyer des clous 
en Turquie. Etant donoé que les accrê· 
ditifs nécessaires ont été assurés pour 
ces marchandises. on s'attend à receveir 
rès prochainement 400 tonnes de clou1 

de Suède et 500 tonne:, de plaq1w1 de 
zinc. En outre, ,un aecréditif a été dé­
livré pour l'achat en Bulgarie d'un autre 
ot de clous, de la valeur de 12.000 

dollars. L'impo.fation en cemniencera 
très pro<'hainement. 

Un envoi de coton à la Roumanie 
Conformément au nouvel accord avec 

la Roumanie, un envoi de coton, d'une 
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L'INCONNU 

. . · l h d' 1er e cpn ro e es prix e es s OCIQ. 
negoctants preparent es marc an 1ses 1 L d · - t t• t t · d · t f · l' b' t a secon ,., a arre er co:np e emen , 
qut 01ven en aire o ie . l d · d t t' 1 

H
. · l 

1 
d · tt t ét. pour a 1rree e~ emps excep 1onn,. s, 

d 
.. t~r ega e~en '. d nBtse esh 0~ d' el le commerce privé et étatiser les trnn· 
.m~:e~· xarJ a VOie d e,, Af s~ora d as tr 1 saetion~. 

hnctton e ~v.a et e. nAqu~. u uL · 1 En choisissant l'un de ces deux solu· 
Du coton a ete envoye en menqne. e · · · 1 h. · · 
t l d t t

. d'h. , •1, . 1 hons, on ev1te es esttahons que provo· 
ola e nos expor a tons ter s e eve a t 1 t 

300 000 L L d t . t · t quen eos movens ermes. 
. tq'i. es pays es ma aires on - ------·------------

étè, outre ceux cités plus haut, la Suède 
la Suisse, la Bulgarie et la Hongrie. 
......_~m.wJ81U ~1r;:,uube-eila.,,.JrUU.,,...., -- - - - --,-- -

Sahibi : G. PRIMI 
Umumi Neiriyat Madürü ; 

CEMIL SlUFl 
MÜDàkasa Matbau1, 

Gala~ Gümrük Sokak No. 51 __ , 
ciel. 

Ban~kok, 26. (A.A.). - Un 1.•nmm11ni· 
q11é du Haut·Comrnandement thsïlandais 
dit : ' 

Mardi, l'artillerie françai•e tira à tra­
ver5 la frontière. Nos canon'> ripostèrent 
virJ'oureusement et portèrent plm1ie11rs 

1 
coup!'! directg, rè~uisant le~ batteries 
fra ç•ise'I au silence. 

tant pénible minute. 
n était là 1 li était r~venu ! 
IMl\i~ Cians qoel état me 'voyait·il ? 

Sous q:iel vilain aspect de ct1isinière aux 

> > 

Banque Centrale 

CHEQUES 

Change ~ 
Londres 1 Sterling 5.7' 
New-York 100 Dollars t32·1 
Paris 100 'Francs 
'Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.S11isse.11 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belg-n5 
Athènes 100 Draçhmris 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pe'!cl.ts 
Varsovit: 100 Zlotis 
Budapest 100 Peng<>s 
Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yen~ 
Stockholm 100 Cour.B. 

La trêve de Noel 
Elle n'était pas le résultat 

~'un accord "-. 
Londre~. 2o. A.A- Le corre1poo ·r 

aéronautique de l'Agen e Reuter ~ I 
La mauvaise visibilité peut bien at/ JI 

été une des raisons de la c trêve • 
Noël dan' la guerre aérienne. A 

A Londres, on démc:nt énergiquedlll 
la nouvelle qne l'arrêt intervenu da~ Î 
raids anglais et allemands serait le réf.; 
tat d'un acco.rd effic1e1 ou ~on·off~" .J 

Aujourd'hui, le commentatr• iUlff" 

a été fait à Londres à ae sojet : . 1. 
•Dans la Manche~ le temps a éte;,ir 

sez mauvais. o~pui5 la veille de N 1. 
des nuages épais et bas ont falt leur~ 
parition et n'ont pas enéore disparu.~ 
nuits fur.ent exl:Têmt!ment obscures et. ·I 
lune. Il serait taux d'émettre l'opt111~ 
que la fête de NCJel p'a nullement. I 
tluencé ceux qui dirigent les opérat101. 
mais, je suis d'avis que nous a11ri9.15 ; 
silté à l'activité aérienne habituell~• 
le temps avait eté beau>. 

Il n'y a nul doute que les équip• 
de la R.A.F. tout aussi bien qu• 
de la Luft Wafi ont bien accueiJli ~ _J 

pit: et le fait q111e lea équipages des Ol""'J 
bardiers ont pu oublier provi1oir~, 
leur tâche militaire et ont pu jeuir 
moment de paix a une importance 

cholique. 
Le 'J.0:. novembre, M. Churchill a 

daré à la Chambre Ùf'.s Communes . 
toute proposition de cesser les bost!I' 
durant la période de Noel serait teJ' 
par le:: gouvernement de Sa Maiesté:,.1 

On dit que quelque. iours avanl 1• 

Hitler aurai.t dit: 
cNos avions ne voleront pas â ri 

si les Anglàis ne volent pus>. Toutef 
on n'a obtenu jusqu'à présent aoC 
confirmation de cette nouvelle. 

En Angleterre, on s'attend!i~ 
à une attaque 

de 

La fQudre tomba au milieu de in cui­
sine n~ nous eût pas fait sursauter plus 
que cette phrase inattendue, pronone!e 
par une voix masculine dont les intona­
tions aous étaient connaes. 

mains sales loi apparaisgais·ie 1 
Il devina mon trouble, ma confusion, Londres, 26. A. A. - Le eorreJ. 

car il vint vers moi la main tendue. dut spécial de la c Presse .asaociat!1 CASTEL-PIC 
Par r-AAX DU VEUZIT 

--- Ah 1 mademoiselle Diane 1 PouveX· 
~ous rire d'une pareille supposition ? 
Ce serait le comble 1 Qu'est-ce que Ma· 
èame dirait, alors, en apprenant que 
c'est vous·même ctui auriez préparé le 
repas!... · 

- Aîe t J'ai failli me couper ! inter· 
rompis-je en lançant loin de imoi le ma· 
)encontreuic couteau, cause du mal. 

- Ce n'est pas une raison pour 
Lorgner les amis qui vous tombent du 

-.rr~· 

Pétrifiées de surprise, nous avioas re­
connu la voix de M. Dhor. 

Fauste, penda1tt la tête, se précipita 
en bombe hors de la cuisine, et je restai 
seule en face de l'arrivant, vers qui je 
m'etais tournée. 

Je n'étais pas moins troublée que Ja 
pauvre fille, mais mon émoi e.t ma con· 
fusion, au contraire d'elle, me rivèr~ot 
au sol. 

Tout mon sang avait afflué à mon vi­
sage «;t fe me sentais dev~nir cramoisie. 
Les yeux levés vers M. Dhor, le coeur 
arrêté dans ma poitrine, je le regardais 
sans pouvoir prononcer un mot de bien-
\'enue. 

Ce fut pour moî une heureuse et pour-
mo::> "Il "i;'i ,..,. .. ,_,... " .; ., 

.àu6q uc fasihcqqs < e:>i'm 

- Je vous fais peur ? mande d'un endroit du littoral br' 
- Oh 1 non, réussis-je à balbutier. nique : 
- Pardonnez-moi de me présenter La garde montée sur les côtes bri_l 

ainsi à l'improviste devant vous. Je viens niqur.s fut redoublée pendant da pér
1 de quitter Mme de Noyvic, qui vous de Noel en raison des conditions roé 

cherchait pour vous annoncer mon arri· rnlogiques dan~ 4 ~anehe qui se 
vée .•. Le hasard m'.a fait tourner deniè- duisir~nt et qu'on a q~alifié de l,ol 
re le château po1r gagMr la t3rrasse. En parfait pour une tentative d'i1tvaS1 

passant devant les cuisine, j'ai cru re- une couche de brume couvrait une 
connaitre votre voix ... Ln porte était calme. 
ouverte... je vous a1 vue... je suis Les troupe; d'él1te armées de rni.t 
~ntré 1 1 tt 

E b
• f . • . . euses et autres armes auloma 1 - t vous avez 1en att, rcuss1s-1e \guettaient les plages, et la circul• 

enfin à articuler. (. • ) sur les routes côtières fut sou.mis~ 
a suir1re une surveillane~ rigoureuse. 

.frgn'e li :laob 02ibnsd:>um .~'ldms:i~P 

Ut 

... 

d 


